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- 1 -
— Cassie, j’ai besoin de vous pour une mission de confiance.
En ce dimanche soir de septembre, Cassie Walker avait été étonnée de recevoir à plus de 20 heures un coup de fil du doyen de la faculté de Northbridge qui la convoquait séance tenante. Sa perplexité ne fit que s’accroître quand, face à son supérieur, elle perçut à quel point ce dernier était nerveux.
D’instinct, elle se raidit sur le siège qu’elle occupait en face du bureau du doyen.
— Permettez-moi d’abord de préciser que je vous parle également au nom de M. le maire. La mission que je veux vous confier est en effet une affaire de la plus haute importance pour la ville comme pour l’université de Northbridge.
— De quoi s’agit-il ? demanda Cassie, dont la curiosité était piquée par ces préliminaires solennels.
— Vous voyez qui est Alyssa Johansen ?
Quatre ans plus tôt, tout juste diplômée, Cassie avait été embauchée comme coordinatrice des études et tutrice des élèves de première année à Northbridge College. Tous les étudiants n’avaient pas forcément affaire à elle, mais Cassie pouvait dire le nom et le prénom de chacun des deux cent trente-sept jeunes gens qui fréquentaient l’université car il en va des petites facultés comme des petites villes : tout le monde s’y connaît.
— Alyssa Johansen ? répéta-t-elle. Oui, je vois de qui il s’agit… C’est une étudiante de première année. Elle n’est pas originaire de Northbridge.
Ce fait était suffisamment rare pour que Cassie se souvienne clairement de la jeune fille. Les étudiants en provenance d’un autre Etat que le Montana se comptaient en effet sur les doigts d’une main.
— J’ai eu l’occasion de la rencontrer à deux ou trois reprises depuis la rentrée, poursuivit Cassie, mais je n’irais pas jusqu’à dire que je la connais bien. Cela ne fait que trois semaines que les cours ont repris. D’après ce que j’ai pu voir, Alyssa s’adapte bien.
Perplexe, Cassie dévisagea son interlocuteur. Pourquoi le doyen et le maire s’intéressaient-ils soudainement à cette jolie brunette, un dimanche soir de surcroît ? Quelle était cette mission de confiance pour laquelle ils l’avaient fait venir de toute urgence ?
— Johansen est un pseudonyme, chuchota le doyen qui n’aurait guère pris plus de précautions s’il avait divulgué un secret d’Etat.
— Un pseudonyme ?
— Oui. Alyssa est la jeune sœur de Joshua Cantrell…
A moins de vivre sur une île déserte, personne ne pouvait ignorer qui était Joshua Cantrell. Son nom était partout. Les journaux les plus sérieux évoquaient régulièrement l’ascension fulgurante de cet énergique capitaine d’industrie tandis que les magazines spécialisés vantaient sans réserve les mérites des chaussures de sport qu’il commercialisait. Quant à la presse people, elle faisait ses choux gras de ce beau et riche célibataire. En un mot, Joshua Cantrell était à la fois le nouveau magnat des chaussures de sport et la coqueluche des médias.
— Alyssa a été inscrite sous un nom d’emprunt pour échapper à la curiosité de la presse, expliqua le doyen. Son frère souhaite qu’elle puisse étudier tranquillement et nous ne sommes qu’une poignée à savoir qui elle est réellement.
Le doyen s’interrompit quelques instants, comme pour ménager son effet, puis continua.
— Joshua Cantrell a pris des dispositions pour empêcher les paparazzis de localiser Alyssa. Il est essentiel que l’identité de notre élève et sa présence sur notre campus restent secrètes. Or, vous n’êtes pas sans savoir que les journées portes ouvertes de l’université commencent demain et que les familles de nos étudiants de première année arrivent pour la plupart dès ce soir…
— Oui, acquiesça Cassie, parfaitement au courant.
— Au départ, nous avions prévu de confier la mission dont je vais vous parler à Kirk Samson, le responsable du mécénat au sein de notre université. Malheureusement, cet après-midi même, Kirk est tombé d’une échelle en élaguant un arbre dans son jardin. Il ne lui est rien arrivé de grave, par chance, ajouta le doyen en voyant l’expression inquiète qui s’était peinte sur les traits de Cassie. Les radios n’ont révélé aucune fracture mais Kirk doit impérativement observer un repos strict toute la semaine.
Le doyen Reynolds s’interrompit un instant avant d’annoncer de but en blanc :
— Nous avons pensé à vous pour le remplacer.
— Mais je ne connais rien au mécénat ! s’exclama la jeune femme.
— Comme je vous l’ai déjà dit, Joshua Cantrell tient à ce qu’Alyssa ait la scolarité la plus normale possible, reprit le doyen sans prendre la peine de repousser l’objection soulevée par Cassie. Il est très impliqué dans l’éducation d’Alyssa dont il est le tuteur depuis la mort de leurs parents. C’est pour cette raison qu’il tient à assister à la semaine portes ouvertes. Bien qu’il ait pris des mesures pour tenir la presse à l’écart, j’ai besoin d’une personne pour l’escorter au cours de son séjour et écarter les éventuels importuns.
Comme Cassie ne disait mot, le doyen poursuivit.
— Nous tenons aussi à ce que M. Cantrell se sente bien accueilli et qu’il ait la meilleure opinion possible du campus et de la ville. Vous comprenez fort bien qu’il n’est pas possible de confier cette tâche à quelqu’un de trop en vue, comme le président de l’université ou celui du conseil d’administration. Cela risquerait d’attirer l’attention sur notre visiteur et de ruiner tous ses efforts pour passer inaperçu.
— Mais je suis en plein déménagement ! s’écria Cassie. Toutes mes affaires sont encore dans des cartons. Il faut que je les déballe, que je m’installe…
— Je comprends, admit le doyen. Mais si tout cela attend une semaine, ce ne sera pas la fin du monde. En revanche, si M. Cantrell se sent accueilli personnellement, il aura davantage à cœur d’aider notre université et notre petite ville. L’enjeu n’est pas mince…
— Bien sûr, mais je ne suis sûrement pas la mieux placée pour…, plaida Cassie, pas du tout enthousiasmée par la proposition du doyen.
Et le fait d’avoir des cartons à défaire n’était pas la seule raison à cette réserve.
— Nous avons besoin de vous, l’interrompit le doyen. Vous êtes une fille du pays. Simple et posée. Une fille bien de chez nous, qui nous représentera à merveille.
« Simple et posée… » Cassie avait bien du mal à prendre cela comme un compliment. Posée, passe encore. Mais « simple » ! Elle était bien placée pour savoir que c’était plutôt un défaut qu’une qualité…
Surtout lorsqu’il s’agissait de s’occuper de quelqu’un comme Joshua Cantrell, voire d’attirer ses bonnes grâces, puisque c’était visiblement cela que le doyen souhaitait. Franchement, elle doutait que son côté « fille du pays » impressionne beaucoup une personnalité aussi glamour !
— Il vaudrait mieux confier cette mission à quelqu’un d’autre, répondit Cassie. Je crains de vous décevoir…
Et Cassie n’y tenait pas, elle qui en avait fait l’amère expérience dans sa vie personnelle.
— A mon avis, il vous faut quelqu’un de beaucoup moins « nature » que moi, conclut-elle.
Le doyen ne paraissait cependant pas disposé à céder.
— Allons, allons, vous ferez parfaitement l’affaire. Il nous faut juste une personne agréable et cultivée, qui saura faire bon accueil à un hôte de marque.
Certes, mais il s’agissait aussi de tenir compagnie à une personnalité en vue, songea Cassie. Un homme séduisant, riche et célèbre. Auprès de qui, fatalement, Cassie se sentirait mal à l’aise et se montrerait très empruntée. Ce qui ne ferait que lui rappeler à quel point elle était effectivement simple. Pour ne pas dire terne au possible…
Le doyen devait avoir perçu ses réticences car il s’empressa de remarquer, sans lui laisser le temps d’ajouter un mot :
— Ecoutez, Cassie, nous n’avons pas d’autre solution. Je suis convaincu que vous êtes la personne idéale pour une telle mission. Vous êtes la tutrice de la sœur de Joshua Cantrell et il semblera parfaitement normal que vous vous occupiez de lui. Par ailleurs, vous savez être discrète…
La liste de ses qualités ne cessait d’augmenter : simple, posée, bien de chez nous. Et maintenant discrète… Que d’attraits !
— … Aussi, je vous en prie, acceptez. Je vous le demande comme un service personnel, finit le doyen.
Ce dernier avait remué ciel et terre pour lui obtenir une bourse lorsqu’il avait su que la famille de Cassie ne pouvait pas lui payer des études supérieures. Comment, dans ces conditions, refuser de lui rendre un service ? Il le savait pertinemment…
— S’il ne s’agit que d’accompagner M. Cantrell et de lui faciliter la vie pendant son séjour à Northbridge, j’imagine que je suis aussi capable qu’une autre, concéda Cassie du bout des lèvres.
— Parfait ! déclara le doyen, triomphant. Puis-je utiliser vos services sur-le-champ ? Joshua Cantrell m’attend avec sa sœur dans les salons de réception et je souhaiterais vous présenter à lui dès que possible. Il faudrait ensuite que vous l’accompagniez au petit cottage qui a été rénové pour accueillir nos visiteurs de marque.
— Vous voulez que je le rencontre maintenant ? s’écria Cassie d’une voix qui ne dissimulait guère son inquiétude.
D’habitude, elle s’arrangeait un peu avant de sortir. Lorsque le doyen l’avait appelée à son domicile et lui avait demandé de passer le voir dans son bureau toutes affaires cessantes, elle avait d’ailleurs objecté qu’elle n’était pas du tout présentable après deux jours passés à déménager. Mais il lui avait répondu que sa tenue n’avait aucune espèce d’importance. Cassie l’avait donc pris au mot et était venue sans même se donner un coup de peigne.
Un rapide coup d’œil suffit à la jeune femme pour mesurer l’ampleur des dégâts. Son jean était troué au genou, elle portait un T-shirt jaune informe et des tennis qui, évidemment, n’étaient pas de la marque de Joshua Cantrell. Quant à ses épais cheveux mi-longs, ils étaient relevés en une banale queue-de-cheval. Pour couronner le tout, bien sûr, elle ne portait pas une once de maquillage…
Elle avait l’air de tout, sauf de quelqu’un sur le point d’être présenté à un homme aussi en vogue que Joshua Cantrell.
Mais, visiblement, cela n’arrêtait pas le doyen.
— Non seulement je veux que vous le rencontriez immédiatement, mais, à vrai dire, il le faut ! insista ce dernier. J’ai déjà laissé M. Cantrell et sa sœur bien assez longtemps seuls dans les salons de la faculté et comme je dois assister ce soir à un dîner donné par M. le maire en l’honneur d’un de nos mécènes de Billings, vous allez devoir vous occuper tout de suite de notre hôte.
Puis, sans laisser à Cassie le temps d’émettre la moindre objection, le doyen fit le tour de son bureau, intima à la jeune femme l’ordre de le suivre et l’entraîna dans les escaliers qui menaient au deuxième étage où se trouvaient les salons de réception.
— Tout ce que nous voulons, c’est que M. Cantrell se sente bien ici, ajoutait le doyen en gravissant les marches. Qu’il ait une bonne impression de l’université et de la ville. Bref, qu’il tombe sous le charme de Northbridge.
Ils étaient arrivés en vue de la porte majestueuse qui donnait sur les salons de réception de l’université.
Cassie aperçut son reflet dans la porte vitrée et elle tressaillit.
Jusque-là, elle avait espéré que Joshua Cantrell verrait en elle une fille « nature » mais maintenant, elle était convaincue qu’il ne pouvait que la juger bien « paysanne »… Voilà qui ne l’aidait guère à avoir confiance en elle.
Le doyen perçut cette hésitation car, la main sur la poignée de la porte, il murmura :
— Ne vous faites pas de souci, vous êtes parfaite !
Cassie ne put réprimer un sourire ironique. Elle savait d’expérience qu’il n’en était rien.
Mais cela n’avait plus aucune importance car le doyen avait déjà frappé quelques coups à la porte.
Il l’ouvrit.
Plus moyen de reculer…
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Un si troublant mensonge

Quelle n'est pas la surprise de Cassie Walker quand elle
apprend qu'elle va devoir, le temps d'un week-end, servir
d'escorte au célébre et richissime homme d'affaires, Joshua
Cantrell, frere de I'une de ses étudiantes. Bien qu'elle s'en
défende, elle est flattée par cette mission, mais se promet
de garder ses distances vis-a-vis de celui dont les liaisons
tapageuses font la une des médias. Pourtant, dés que son
regard croise celui de Joshua, elle comprend que le séduisant
célibataire risque de faire des ravages dans son cceur.
D'autant qu'a sa grande stupéfaction, il lui demande, pour
protéger sa sceur et attirer sur eux |'attention des paparazzi,
de faire courir le bruit qu'ils sont secrétement fiancés...

TERESA HILL
Les amants de Magnolia Falls

Six mois plus tot, Kathie a commis l'irréparable. Secretement
amoureuse de Joe, le fiancé de sa sceur, elle a cédé a une
impulsion et I'a embrassé publiquement. Avant de quitter
Magnolia Falls, honteuse du scandale provoqué, désespérée
d'avoir tout perdu... Et voila qu'aujourd’hui, Joe est revenu
la chercher : il a rompu ses fiangailles ; Kathie doit rentrer
chez elle a Magnolia Falls. Mais si elle en meurt d'envie, ce
qu'elle voudrait par-dessus tout, c'est que Joe cesse de se
montrer aussi glacial et distant avec elle. Comme s'il voulait
la punir de I'avoir désiré. Comme s'il pensait que le feu de ce
désir ne bralait plus en elle...
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